■Je?) 


tyéoris  A MONSlEyt^ 

DE  LvYNES,/«r/f/Z./V/f# 

diffamatoires  qui  courent, 

MOnlîcur  le  Conncftable  f ou  peu  ,•«„ 
faut)  conduirez  vous  touiiours  noftre 
grand  Roy  par  la  main  comme  ^n  enfant  » 
laïques  à quant  ferez  vous  maiftre  de  fc$  prol 
près  volontez  ? Le  voulè?  vous  faire  trot- 
ter  encore  touiiours  & long  temps  après 
TOUS  comme  vn  ïîmplc  Laquais.le  mener  ou 
bon  vous  femble,  approprier  fesdclTcinsaux 
voftres,  coupper  la  gorge  à cent  mille  Fran- 
çois par  le  moyen  de  voUreconfeildetcftable 
& malheureux,  confeil  qui  n’cft  que  pour 
vous  & vos  frères;  à la  confufion  totalle  de  ce 
Royaume, non  plus  royaume  floriflant:  mais 
Royaume  tout  d. folé,  ha'combien  de  vefues 
& de  pauurcs  orphelins  crient  ils  vengeance 
aemntDieu  du  tort  que  vous  leur  aucz  fait 
bc . pcniez  vous  Monficur  auoir  toulîourslc 
vét  en  pouppe,la  cyme  des  plus  hauls  rochers 
Jont  leplusfouucnt  foudroyez.  LeSezanus 
Romain  le  Mignon  de  l'Empereur  Tybcre 
eftoit  plus  que  lofeph  en  la Co  iir  de  Pharaon 
•^pourtant  ayant  abufé  des  douceurs  & bon- 
Sez  de  fon  Empereur  fut  challc  ainfiquhHc 
SRcritoic,mais  qu'eft-il  ncceflàire  d’aller  cher- 
cher les  mignons  & les  fauoris  des  eftran^rers, 
puis  que  la  Franceen  fait  n’aiftrc  & petjr  to  us 


•ksioun, les  premiers  MignÔsdu  Roy  Henry 
J.  Ce  coupèrent  U gorge  les  vns  & lè^  autres^ 
fon  dernier  mignon  n’ail  pas  bien  opéré  lur  la 
fin  deXcsiours.dc  faire  telle  a Ton  bic  faiûeuc 
noftrc Roy  viuant.  Mais  Conebinerjui  par» 
roilibitparmy  la  France,  comme  vn  Collofic 
Rodicnacftéiàppcen  vninftant,c*eft  fur  ce» 
luy-là,  furqui,Monlîeur  vous  deuez  à toute 
heure  vous  mirer,  & vous  mitant  vous  reco- 
gnoifirez  latachcdcŸoftreambition,&  que 
la  trop  grande  familiarité  enuers  les  Roysen» 
gendre  en  vn  moment  le  mefpris.  Ce  queia 
vous  endiscen'eft  pas  lefpcrance  d’eftrerc» 
compenfé  de  vous,  mais  vous  eftes  trop  in» 
fàtiablepour  vn  gentill’hommeau  qui  ne  fait 
que  n ai  lire  en  petit  volume  & en  vn  momét 
eft  vnc  bibliotccque,  on  Içait  voftre  extraâiô 
& quel  V ous  efiiez  n’y  a pas  fix  ans,  que  vous 
Sc’f  os  deux  frères  n’auoient  qu’vn  petit  bidet: 
le  ne  dis  pas  que  ce  ne  foit  vnc  cxcellance  àvn 
homme  de  faire  fa  fortune, & eftre  fauory  des 
Roys.  Mais  il  cfi  plus  mal  aife  à la  conferuer 
qucl’onncpcnfe:Yaiioit  il  homme  qui  eufi 
fait  vnc  plus  belle  fortune  que  le  Marefchal 
de  Biron  : au  péril  des  hazards,  des  combats, 
dc$prifcs,desa(rauls,  dearencôtresau  fon  des 
trompettes,  a l’cxpofition  de  fa  Vie  & de  fon 
fàng  pendant  pluficursannéesj&fi  tout  cela 
eft  venu  a néant. 

Et  vous  eftes  plus  qu’il  n’a  iamais  cfté  fans 
auoir  iamais  tiré  l’cfpéc,  ny  rendu  aucun  fer» 
uiccau  Roy,a  ta  France  n’y  au  public,  fânsaü^ 


cuns  combats  que  de  ceux  de  Venus,  fansaa* 

cunes  rencôtresquedcPiftollçs,fànsaucuns 

périls  que  de  dÆmâdcr&  d'auoir,  fans  aücuns 
aifauls  que  de  faire  fauter  des  Gouûernemens 
a voftreproffit  particulier  ;cn  oftàrit  lés  légi- 
times Gouuerncurs:  En  fintans  auoirtectu 
aucun  mal,  Dlajç,  n'y  fang  refpandu  : vous 

voyla  tan^off  Gonneftable,  & fi  fa  Maiefté 
tant  elle  eftcliarmcc  de  vos  difcôurs  charlataé 
pouuoit  vous  faiféfonfrere  il  le  feroit;  He  • 
on  ne  dira  mot,  les  Princes  n'^n  feront  point 
)3loux  de ppfleder  des  charges  qui  n ap parti- 
ennent  q|uaux  àntiens  guerriers  qui  ont  lé 
corps  couuert  de  playes,  qfii  fe  fontruynez 
au  feruiçe  dcsR6;'sfanseftrèreléuez,&qui 
ont  mr  la  tefte  des  70.  années;  de  polTcder 
jout  1 argent  de  France,  d eftré  creantier  du 
■‘^oy>  a.qui  maintenant  vous  preftez  de  l’ar- 
gent, & fi  cela  n’eft  rien  à F efgâ'rd  de  vos  pre- 
tenuonsi  Or  donc  puis  qu’il  plaift  au  Koy 
VOUS  faire  fon  Coiincftable.  nul  ne  le  peut 
çotredire.-C^ellc  efpéeportçrcz  vousàvôtrç 
cofte  vne  belle  garde  indübitablcmcnc,mais 
la  larne  ne  fera  que  de  plomb,  & fuppofd  q ue 

vous  le  foyezdef-jaivous  ne  ferez  pas  le  pre- 
mier qui  ait  eu  la  pfte  trachée  en  Greuc  : Vo*  ' 
aucz  tout,  lè  Roy  n'a  que  lé  ijom  ; car  pouf 

taire  quelque  çhofe  telle  qu’çlléfbit,clle n’eft 
P faiéte  fi  Vous  ne  l’aiiez  agréable;  Ônnè 
Içauroit  approcher  de  vous  tafit  vous  eftts 
haqit  & puilïànt,  encore  mpins  de  voftre  pre- 
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fgnt  pas  toufioursvncs,  non  plus  que  celles 
des  autres  hommes  ; Ceft  pourquoy  vous 
qui  confîderez  qu'vn  iour  le  Roy  le  leco- 
gnoiflant  auoir  eu  les  oreilles  Luyneufes,  il 
pourra  vous  faire  ioücrvn  pcrfonnagcfurle 
théâtre  de  1 ean  Guillaume^  pendant  que  vous 
aùczlevent  en  pouppc  vousauez  les  meil- 
leurs Goûucrnemés  de  France , les  places  for- 
tes pour  vn  iour  contrecarrer  là  Maiefté,aufli 
bien  qu’à  fait  le  Millour  d’Agoulefmc  Voy  la 
conimelesRoys  en  leur  bas  âge  font  trompés 
par  leurs  fubiets  qui  dcuicnnct  MaiftreSjquâd 
vn  Roy  veut  gronder:  Ha  ! qu’il  feroit  necci- 
fàirc  que  toutes  les  places  fortes  quifontau 
milieu  delà  France  feulFcnt  razées,afinquc 
les  ennemis  dubien  du  Roy  &du  repospu- 
blicn’eulTcnt  point  de  retraittes,  & qu’ilsful- 
fent  punis  félon  leurs  démérites,  cela  les  ren- 
droit  malgré  eux  en  leur  deuoir. 

len’ay  point  d’interefts  commeic  vous  dis 
en  voftre  fortune,  mais  ce  qui  ma  fait  mettre 
la  main  à la  plume,  ceft  tant  de  petits  liurets 
& mémoires  diffamatoires  contre  Vous, qui 
Courent  deçà  delà,  dâslefqucls  on  recognoift 
appertement  que  vous  importunez  trop  le 
Roy  en  voz  demandes  & aux  oâiroys  qu’il 
vousfait  Que  Vous  eftes  caufç  qu’il  li’a  pas 
vnfols  : Qffilhabandônnefa  ville  Metropo- 
litaine,&  les  plus  fîdels  François:  Vous  eftes 
caufede  pluneurs  Ediéls  les  deniers  proue- 
nâsdefquelsjlontp  ourvousScyosfreresaulE 
fuperbes  que  vous,  nô  pour  le  Roy  J Vous 
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^sîç  fubjet  dauoir  troublé  le  Pavîemenr 
& qac  Mortfieur  Seruiireft  comme  diFeracié 

roalhcars  qm  font  arriuez  depuis  la  majori- 

te  du  Roy,pour  voftre  profit  ;&  qui  arriaenc 

^oasics  iourî.Prencz  garde,  & grauez  en  ?©. 

ftremcmoKc  ce  quatrain  de  Pybrac. 

StUshAHhsmontimt  le  cheffoudréyl 

^«M^ftfrtreeftfeurcra^reiyie,  * 
^_ciameur  du  peuple  eft  b voye  de  Dieu.* 
Or  fe  peuple  rccognoilTant  que  vous  cftca 

îambeurdetantdeLuueautcz.eftco^ 
cL  de 

efté?<«  5 eferits  ont  courra  & ont 

efteksauans.coureursdelamortdeConchi. 

ave  I*  * tellement  receuêfs  du  Ciel 

qnc  ezecutrons'eneftenfuiuie  Quieuftdit 

m II,  Romain  euft  efté  traidé  fi 

mlhcurcufcmentcommtil  fiiU  Rome-  Q„i 
uft  penfé  que  IcMarcfchal  <|e  Biron  euft  ^ 
fo.oursdola  qu'a  , f,i, , "'  J 

Franço,,  q„.do„„,  |,  vinent  du  Mnrqnil 

Dnncrc/c fuft reptefe,,;^ |j  ^ ^ p 

ÛS  Ldf  '■"A  'cm. 

J ic  .Etdevoos.MonCeor.  qu'en  pent-on 

^ceuïcydc  rosnommez  ! Que  vous  suez 
«flémornsqu eux d'ex^zaioÏTa: que  voul  - 
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efWs  autant  ou  plus  ckué  au  période  ée  la 
fortune  qu'ils  onceftc:  On  n’cn  peut  encore 
que  dire, la  roue  eft  encore  ftaWe  ; Mais  garde 
U la  cheuille  tourne  tant  foit  peu , tout  a bas, 
tout  brize',  tou  t fracafîc,tout  naüi  c dç  playc^ 
Si  les  biens  icünis  au  domaine.  Vous  elles  au 
(îgne  du  mouton , mais  le  Zodi-ique  dans  le> 
quclileft,  tourne  & retourne,  fê  tfoiiuc  en 
apres  le  fignedii  Lyon.Vn  vailTèauncufflot- 
tantfurle  dosde  Neptune  fc  peut  aufli  toft 
fracafler comme  vn  vieil. "Vn  baftiment  neuf 
fondé  hàftiuemcnc  eft  pluftoft  depery  que 
ccluy  qui  eft  fondé  à loyfir  & par  longues 
tournées;  De  mefme  eft- il  de  U maifbn  des 
Grands, lelquels  cftans  d'antiennes  cxtraénôs 
font  plus  maintenues  & mieux  conferuers, 
qu’vnc  qui  vient  en  vnc  nuiâ;  comme  vn 
champignon.  Ctft  dequoy  vient  la  jaloufte 
entre  les  Princes  antiés  Sc  vigoureux,  qui  ont 
rendu  tant  de  {cruicc,&  qui  n’ont  pas  le  quart 
de  ce  que  poilède  vn  homme  de  néant  en 
trois  ans.  Vous  donnant  doncq(Monlicut) 
ceftaduis  pour  {àlutaiie.  Contentez  vousdes 
bien  faits  du  Roy,  & que  les  qualitez  donc 
vouseftes  honoréiniuftcment,ncvouscfle- 
ttenteadauantagedambion,à  ftn  que  Vous 
n’encouriez  l’indignation  de  Dieu,  l’inimitié 
du  Roy,  & la  tnaUvciilancc  du  peuple , ou  au 
moins , puis  que  vous  aucz  l’oreille  du  Roy, 
que  ce  ne  foit  point  à la  confubun  delaFrâce: 
FaiclcsquelcRoy  cliafle  tous  ces  donneurs 
d’aduis,  Tes  Monopoleurs,  Tes  Bâqueroutiers, 


...  s. 

qui  s’cn  vont  & puis  reuicnnct , des  Partifâris 
affamez  qui  li’ont  pas  vn  fols  & entreprénent 
des Partiz pour dcfrobec  le Rpy  dclepèiiple. 
Alors  vojis  ferez  beny  , vn  chacun  vous 
louera:  Maisdiffiçilement  des  gens  dc“vpftrc 
Prouincpfe  contentent  de  ce  qti’ils  ont  , car 
depuis  qu’ils  font  àmdici^  a dés  charges  , ils 
afpirent  dé  plus  en  plus:  Vofire  cdmjdçxion 
eftant  téUe,n  Dieu  ny  met  Ta  main,  Vo  us  ferez 
vn  iqur  Roy  en  France, quand  ce  ne  {^qjc 
que  dq  Rpyaumcd’Yueçot,  Adieu.  ‘ 
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